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« Je ne te dis pas jusqu'à sept fois, mais jusqu'à septante fois sept fois »
Dieu nous surprend parfois, voire souvent. Plus nous apprenons à Le connaître, plus nous sommes
surpris par Ses œuvres et plus nous en faisons l'expérience. Socrate a dit un jour : « Je sais que je ne
sais rien ». Il disait cela sans connaître Dieu, mais en connaissant seulement les principes de la
pensée humaine et ses limites. Il en va de même pour nous : nous pensons connaître Dieu, mais plus
nous le connaissons, plus nous nous rendons compte que nous ne savons rien de lui. 
Saint  Pierre,  qui  était  si  proche  de  Jésus,  ne  comprend  pas  une  question  fondamentale.  Dans
l'Évangile, nous entendons aujourd'hui l'enseignement sur le pardon à notre prochain qui nous a fait
tort. Le pardon des fautes, le regret des fautes est une réalité qui concernera toute notre vie jusqu'à
la  mort.  Ce  n'est  pas  une  affaire  ponctuelle,  mais  bien  présente  dans  toute  notre  vie  voire
quotidiennement. D'où l'importance capitale de l'enseignement de l'évangile d'aujourd'hui.
Tout d'abord il faut remarquer que la question de Pierre n'est pas une simple question de lâcheté du
quelqu'un qui veut seulement après un certain limite de patience dépassée avoir un titre à se venger,
même juste en peu sur son frère. Cette question : « combien de fois lui pardonnerai-je? » est une
question toute à fait  légitime. En effet,  juste la scène précédente parle exactement de la même
chose :  comment traiter  un frère  qui a péché contre  nous.  La recette donnée par Jésus est  tout
d'abord de parler avec lui. Si cela ne marche pas, d'en prendre un ou deux autres frères pour le
convaincre de la non-rectitude de son comportement. Si cela ne marche pas il faut faire un appel à
la communauté et si cela ne marche pas alors « qu'il soit pour toi comme le païen et le publicain »,
ce qui veut dire,  pas de relation avec lui  ou elle.  C'est  très fort !  En plus,  pas besoin de faire
beaucoup  de  maths,  nous  avons  ici  trois  essaie  de  pardon.  Dans  l'évangile  d'aujourd'hui  Jésus
demande 70 x 7 fois de pardon. Y a-t-il une contradiction ?
Nous pouvons désormais comprendre l'étonnement de Pierre, l'étonnement qui doit aussi être le
nôtre. Voyons encore que la question de Pierre ne pouvait pas naître de lui même. En effet, l'homme
normale,  ne va pas se dire : « je lui  déjà pardonné six fois, est-ce que sept ne sera pas en peu
trop ? » ou bien « peut-être je vais lui pardonner quand même dix fois car j'aime bien le dix, mais
pas plus ! ». Personne normale ne pose et ne se pose une telle question. Il nous suffit parfois juste
une ou deux fois pour stagner  notre relation avec quelqu'un et  ne plus vouloir  y revenir.  Mais
apparemment  tel n'est pas l'idée de Dieu pour les relations avec nos prochains. 
Mais que vous dire alors ce nombre 77 ? Quand il y a un nombre précis utilisé dans la Bible, il faut
qu'une lumière rouge s'allume dans notre esprit. On doit y alors chercher qui dépasse la simple lettre
et atteigne le sens prévu par Dieu. Pierre en demandant : « est-ce que je dois pardonner sept fois ? »,
demande en effet s'il y a des limites pour que je puisse dire : « stop ! Tu as dépassé toutes les limites
de ma patience, toutes les limites prévues par la nature des choses et même par Dieu ! » Il semble
en effet que la difficulté de pardonner à un autre dépasse nos forces, elle est trop haute. Que veut
dire alors Jésus en disant de pardonner : « jusqu'à septante fois sept fois » ? Il dit que notre pardon
doit être sans limite. Et ce n'est pas comme un abonnement ou un forfait chez un opérateur de
télécommunication où il y a toujours un petit piège pour les offres dites illimités. Donc pardon
illimité envers quelqu'un qui nous a causé tort. N'est-ce pas déjà un avant goût de ciel que d'être
pardonné ?
Cependant une autre difficulté reste, que st. Pierre aurait dû voir. Est-ce que j'aurai force et grandeur
d'esprit pour être prêt à pardonner un nombre infini des fois ? Qui d'entre nous en serait capable ? Il
semble que personne. En effet,  qui serait prêt de pardonner à des Hitlers, à des Stalins ou tous
simplement à tous ceux qui diminuent notre vie et nous font tort ? C'est que Dieu. Que Dieu est
capable de pardonner autant. Il n'y a pas une autre personne qui en serait capable. Jésus l'a montré
sur la croix en disant : « Mon Père, pardonnez leur car ils ne savent pas ce qu'ils font. » 
La grandeur de la demande du Christ à nous, qu'a bien compris st. Pierre est celle-ci : pardonnez
comme Dieu pardonne, soyez comme Dieu, soyez comme Dieu en pardonnant. Dieu qui pardonne,



Dieu qui donne la Miséricorde qui ouvre son cœur sera donc notre modèle ici. Pardonner est un acte
si  important  et  propre  à  Dieu  lui-même qu'on  pourrait  dire  que  c'est  une  vertu  divine  que  de
pardonner. Cependant même si le pardon est quelque chose de divin, c'est aussi tout à fait humain
comme acte. Il suffit de voir Jésus. Il est venu détruire le péché et à en payer le prix, le salaire du
péché étant la mort. Mais au-delà de payer notre dette vis-à-vis de Dieu Il est venu apporter la paix :
la paix d'être pardonné. Cette vrai paix que seul Dieu peut donner et une fois donnée par Lui,
personne nous la ravira. Et cette paix fut de nouveau possible par la mort de Notre Seigneur. De la
même manière, si nous voulons être les artisans du paix nous devrions apprendre à son école de
pardonner. Être artisan de paix c'est comme nous avions entendu hier est une des béatitudes prônée
par le Christ dans son sermon sur la montagne : « Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés
enfants de Dieu! » La demande de Jésus est donc haute et toute désirable : « en pardonnant, donc en
mettant la paix, montrez-vous les enfants de Dieu ! » 
Pardon est un oubli. En soit, il est très difficile voire impossible sur le coup, mais souvent avec le
temps il peut venir. Le pardon est un oubli de dette que le prochain s'est fait envers nous. Mais si
c'est  un oubli,  on n'y revient  pas,  même si  l'émotion monte jusqu'à vouloir  diviser notre cœur.
Jusqu'à se ressouvenir en boucle de la situation passée, mais maintenant en devenant le juge de
notre  frère  et  en  lui  lançant  une  condamnation.  Mais  non !  C'est  du  fond  du  cœur  qu'il  faut
pardonner comme dit Jésus. Surtout si on voit la vrai contrition dans le fautif. 
Ce pardon pour qu'il soit parfait il doit être demandé dans la prière, car c'est une vrai grâce de Dieu.
Nous avons besoin de sa main puissante et miséricordieuse de nous élever à son niveau et pardonner
de tout notre cœur. Et c'est bien Dieu qui connaît toutes les complexités du cœur humain, de ce
cœur qui a été blessé et de celui qui blesse. C'est donc Lui seul qui peut donner ce qui surpassera
toute notre mesquinerie.
Et là l'effet de pardon qui vient, limitions-nous à un seul. Ça sera comme la résurrection de notre
relation avec ce prochain. La toute à l'heure on a été tenté de quasiment détruire la personne dans
nos pensées. De lui faire la leçon dont il va se souvenir pour toujours. On a comme dit un psaume :
lavé nos mains dans son sang avec la satisfaction. Si on la suit, elle nous plongera dans les ténèbres
et dans la mort. Mais le pardon détruit cette tentation. Elle ne revient plus. Le pardon ouvre des
perspectives nouvelles. Les ponts qu'on a pensé d'avoir brûlés sont désormais reconstruits. La terre
de notre relation avec le prochain refleurit. La pagé est tournée. On commence un nouveau chapitre.
Le regard sur la personne est élevé par la charité, même si on doit rester prudent. La charité permet
de voir dans l'autre un autre enfant de Dieu, même si c'est un enfant difficile, mais un enfant de
Dieu.
Le dimanche que  nous  fêtons  aujourd'hui,  sépare  deux belles  fêtes :  la  Toussaint  de hier  et  la
mémoire de tous les fidèles défunts donc de ceux qui sont dans le Purgatoire. Il y a une chose qui
les unit. Tant les bienheureux au Ciel que les âmes du Purgatoire ont été pardonnés par Dieu. Et eux
aussi ils auraient dû pardonner aux leur prochains. La paix règne au Ciel, la paix de Dieu règne dans
le Purgatoire. Prions avec eux tous le Notre Père. Commençons dès aujourd'hui en mettons tout
notre cœur dans la demande qui va être bientôt chanté par le prêtre : « pardonnez-nous nos offenses
comme nous pardonnons aussi à ceux qui ont offensé ! »
Notre-Dame de la Paix, priez pour nous. Amen !
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